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Us tan tndaues 
du caros électoral 

(DÏ.N RtMCTCUK SPLCIM.) 

PARIS, 4 MAI I Minuit I. 
De l'ensemble des résultait cannas ce soir. deux 

tendances te dégagent ; on V distingue en premier 
lira une tégretsion tris nette du < ommumtmr, une 
"«rh'e de M clientèle posant de la troisième Ir-
l'rnanonaie à la seconde. 

L'étoile de Moscou a pàit. Il faut voir dans 
I échec des communistes l'effet de la campagne de 
lolcnce menée par les adeptes de Moscou et des 

lUmktU de ManeUU et de Montmartre. 
La seconde tendance accusée par les chiffres 

ilu scrutin est ceUt-que nous nations ici même il Ji 
i.' deux jour.- Les préoccupations politiques l'ont 
-uioorté sur les préoccupations municipales. Une 
ndicabon très mur tn H sens consiste dans le 
i hrffre relativement peu éltvé des abstentions. Le 
oUigc électoral s'nt porté en masse dora les 
aile» de voM parce qu'il n'ignorait pas que l'm-

Icatl de cette consultation populaire dépassait celui 

ttposent en présence des 
du scrutin: Je. poarj ensemble du ter-

•toirc; les statistiques accusent une légère pro-
. uuait à gauche, U ri'» a là tien qui puisse sur
rendre. Les élection» municipales précédentes 
voient eu lieu en décembre 1919, à un moment 
il la gronde leçon de patriotisme et de fraternité 

' ancaise donnée par la guerre n'était pat encore 
• rrdut, mais il s'en faut que, comparées à ce» 
décimât, celles-ci marquent le rucecs cariettisie 
• Trial* le 11 mai dernier. 

En retard des dernière» élections législatives, le 
s, latin «fnier accuse un recul du Cartei des gau-
• lie» et, ce disant, nous tenons compte de la dif-
Tente de votatton qui ne permettait pas aux elrc-

lion» de dimanche le SBBBBS inudroyant d'une i oa-
iition électorale, quelle quelle fût. 

Si, en mai dernier, on avait vole «net. par 
xemple. le scrutin d'arrondissement, les avantage» 

des candidats du Cartel de* gauches tussent été 
• oint accusés. Néanmoins, la poussée à gauche 
I L< été glus forte quelle ne l'est aujourd'hui. 

On a voté hier un pea plus à gauche qu'en 
19T9 mais beaucoup moins à gauche au'ën 1924. 
Les éleateurs peuvent-ils rester indifférents à la 
leçon de» faits qui, imtruiMe aux boniments élec
toraux. }u$e en dernier ressort Us hommes et Us 
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L U CHANGES 
• : 

L i v r . 

Belgique 

H M N A • 

92.37 
19 05 

96 80 

l.uudi 

92.71 
19.12 

96 905 

UN GRAVE INCIDENT 
W SYRIE 

a% 

39 tués. « 27 blessés 
Suivant nui' dépavas de Jérusalem au 

Daify Mail », t « U fainIVW ont été brulcv* 
>mme hérétique» au village d'Alilat, lues «Je 

116m*. <la»s la Syrie l'ruu>;»ise. l'a homme 
nommé Ali. M déclarant prophète, avait 
IsssssM rcucniinent une nouvelle ganta reli-
-.•înjc et converti l is habitants d'Alliât à 
IN xception des Jeux famille*, nui furent eu-
-ulto brttrécs comme hérétique» iiaus leurs 
liaison''. 

On Ht apini aux ttrew militaires é)a u% 
• -giou et. dans la tabassas* nui •j'ewuivit, 
M personnes oui Ht tuées et 27 blessée'-. 

.NOTRE PAIN QUOTIDIEN 

Comité central du blé et du pain 
l'avis, 4 mai. — L'Office des céréales pani-

' abtes, réuni sotis la pré^djance de M. Jean 
lrnrand, ministre de l'Agriculture, animé de 
MM. TiMlf _ directeur de l'agriculture, et 
iKinoB, sénateur du Loiret, a envisagé la »•-
uatioo actuelle «to notre ravitaillement et a 
té d'accord pour constater que ia soudure 

• effectuerait u u difficultés. 
Sur Intervention de M. Charles, président 

la Syndicat de la meunerie française, la 
marge de monture, actuellement de 7 francs, 
.. été portée provisoirement à 8 fr. 50, eu 
' i tendant le résultat «fc* travaux de la com-
luieatoa «pédale chargée de lu déterminer. 

L'Office décida d'abatsaer de 78 a 75 'i 
J<> taux d'eztractiou des blés indigène?, et de 
•>0 à 78 fo celui de» blé» exotiques. 

UNE UMQK tlttVME EN MARK 

1 os .Joueurs Rabat et Hartmann sont sauvéa 
M— Robert a succombe 

Parts, 4 mai. — l u e embarcatiou daus la. 
'iueBe avalent gais place le docteur Rabat (*) 
M femme, ainsi 'iue le docteur Hartmann, a 
• haviré, au barrage ue l'ccluse de la Marne, 
t lialaoaa-Aifert. Lee docnwrs Rabut et 
Hartmaan ont été «auvés. mais M1** Char-
loeta Baknt, U aa*. demeurant. 57. TUO de 

L «ii ai «kl, t Paris, avait cessé de vivre 
•iiiend oa u reUr» de 1 eau. 

L'HEURE 
DES RESPONSHBUITtS 

I. -••luun ne. Iiallottage <iui aura lieu 
dimanche proc-baln a 1 avautage de présenter 
la rifuation la plu»- claire rrnl «oit. 
. \i> «y tromperont atM «rcux: fol le vou
dront bien. 

Dans nue cUrOusMue a«aa| grave de cou-
s''ùupn|,ei<. lea egs*ff«iti t'raaicais vont >u flas-
«ei Éi faeaoj nette et dc'nnitlvr. * 

I>'u;i i-Mé, du lien. «BM> qui a* \oudront 
l>as remettre ladmluiAtration de leur Cité i 
des horûiuen dunt les idées, appliquée»!! par le 
tiouveruemenr. uni compromis l'avonfir de 
notre t'rauce; c'e^t-à-dne ans «jcialistes et 
\s • eux des Tadkraux-sorfaliMes nui n'ont pas 
encan maapil» qa'fia yierifent l?ur parti en 
l'uttelarfl. comme pilsounier au ehar do 
l'« rmeruationale ». 

l»e l'autre côté, ct>s ~.M-iiili*tcs «g leius 
alliés liotrteuxauù, jiutuut r>ar leurs doctrines 
que par leurs V|mpromùâioaa, préparent 1» 
revanche du ••ofgtauuMme. Ba«« hier p a r i r 
frufïrajre i>opidaire, celui-ci cou»er»e cepen-
drrnt daus cUacune de n o » grandes villes, 
Lille, RiNtharx, Tourcoing, l'cireetrr d'uu régi, 
ment >ur la jiied de gnerre. 

Sans lard., du tabouret suciausic. Ig bol. 
cfievinme n'aurait, jamais pu monter assez 
haut en ItanM pour se faire cVouter et pour 
répandre, par son action, des craintes trop 
•légitime.'. !f!a propagande infâme, oui emploi» 
tous les moyens, du crime au «amouliage, 
continue ; et l'avertissement qui Tient de 
Bulgarie. u"ua invite à réftéttair. 

i "» « donc la. du côté internatiouaListe — 
socialiste ou communiste — qu'est le dauger 
BMBj notre pays. 

Contre ee dan^ei', <iue seul* les eveu?iei 
volontaires ne voient pas. toutes l«s entente» 
des geu» de cceur et de pensée française «sont 
possibles. Il suffit de vouloir le saint «le la 
l itrie et tes conditions de ee saint. Ce qui 
s.'est fait eu 1»1$ contre l'ennemi extérieur; 
ce qui s'est fait en 1919 contre lea tuterna-
tioualt-tee 'lui avaient déjà oublié les leçon» 
la U guerre peut encore se refaire aujour
d'hui. 

Dans certaines de nos villes, la victoire d"u 
parti national, du parti du progrès dans l'Or
dre, pc-ut dépendre du conc-orrrs d'un élément 
asjw-ï taible numériquement, mais suffisant 
pour entraincr U décision: le parti républi
cain .Mvancé. Pnisse-t-il se résoudre pour le 
véritable iutérét de la France, se souvenant 
que les grand* ancêtres de la Convention, 
dont il se réclame, furent d'ardents patriotes. 

D'autre part, dans la plupart de ces villes, 
l'élection éventuelle des socialistes ne pour
rai ta taira ^ans l'appui dos «'lecteurs com-
niuutotis. 

N'en» allon» «avoir ai, vraiment, les sœla-
bsta* onsid«vent, aiasi qu'ils le disaat, le 
parti cufumiinjsu. comme le plus dangereux 
ennemi 'le la libr,â démocratie. Dana ce caf, 
ils devront répudier nettement son concours, 
Sinon, °n saura que ce concours no leur a 
pas été donné «ans garanties et, ce que 
les socialistes gagneront de H côté, ils 
devront le perdre a leur aile modérée, 
chez ceux qui, à tort, s'obstinent en
core à les considérer comme un rempart con
tre la Révolution des Soviets. Mais ce n'eat 
pas uu rempart, cN-st un pont, on l'a TU par 
Kervuoky. 

Et uous allons savoir eu même temps si les 
i oininunistes du Xord sont vraiment ces 
hommes tont d'une pièce, ces intransigeants 
qu'il* inétendeut être et s'ils no marcheront 
pas comme uu seul camarade pour ceux qu'ils 
appellent les « social-traîtres », 

«iuelle preuve encore, s'il eu ost -ainsi, que 
lea bolchcvistcs voient malgré tout dans les 
socialistes, même bourgeois, leurs meilleurs 
fourriers: 

Dans nos grandes Cités ouvrières, le cou
rage ne manque l>as, pour lutter coutru lea 
démagogues, a ceux qui veulent le véritable 
bien du peuple. Eu certains endroits, on ne 
e'e>t peut-être pas assez rendu compte que 
cette lutte est une a-uvre ruéthodiqoe et de 
longue haleine. Saus nous attarder à le re
gretter, gsgsa eu souhaitant qu'il en naisse 
de bonnes résolutions pour l'avenir, félicitons 
le* •andidat.- qui, partout, ont vaillamnunt 
entrepri» de résister aux partis stériles dont 
le principe haineux de la lutte des ftgsMl est 
la drapeau si le signe de ralliement. 

L't adjurons tous ceux qui aiment l»ar-
dessus tout leur ville et leur belle patrie do 
se rallier au drapeau de la fraternité sociale, 
le seul q'ii puisse être arboré an nom de la 
France libre et généreuse. 

A. T. 

t N DlbCOERSOE M. CARTON OE WIARI' 

Genève, i mai. - - La caJitférence iuteroa-
tiorjgk) pour Je contrôle des.armes et des 
munitions île guerre, a clé inauïjurée cet uprès-

M. CARTON D E W I A R T 

nuù.. par uii iiseour.- Je M. Carton ùe Wiaït. 
ancien r>rwident du-Conaeil de Beigique. 

M. Carton de Wiart a défini éloqnemmout 
l'ub.iet précis de la conférence cai dsaint : 

Notre conférence ne f-e propose pas «lirecte-
ment la réduction-' des armements, problème ré
servé à un avenir que. nous espérons proche, ni 
même la réduction du' commerce des armes. Ella 
reconnaît qu'il y -a un commerce légitime des 
armes, et que tous les Etats ont, non seulement 
le droit, mais même le devoir, de garantir leur" 
sécurité dans le cadre de leurs obligations inter-
rJationales, en se procurant les armements né
cessaires, soit dans leurs usines nationales, soit 
pour ceux qui n'en possèdent pas, dans ùes 
usines étrangères. 

Le but de cette conférence n'est nullement de 
porter atteinte, en quoi' que ce soit, à ce coin» 
merce légitime, mais bien d'éviter qu'un trafic 
iriicit-e et daaaertux n'en vteane «.-nmpromeltaa 
le boa renom, «t ne «oatrfbu a enrayer :es, tf ? 
torts li * plus généreux pour la pacifieatiouel'Tlf 
bonue.harmonie jçnjre |MJf$>flg, , , . , . . , 

^Trrr^îciïï-i|o TOài* -T^a,pastis*Jiui'é Ifes 
drlticultes 'qui attendant laJconfëreuce. " ' 

M. Carton de-Wiart a soolifrné ra participa
tion des- Etats-TJnis; pays producteur au pre
mier cbet.'dont la tsifraatrore et la ratification 
sont des éléments indispensables de réussite. 

En saluant la présence de l'Allemagne, i! 
a su rapoeler que l'Allenuisme a accepté, dans 
le domaine qui nous occupe, des obligations 
définies par le Traité de Versailles. 

La coniJérenee, après s'être organisée, «oûi-
menecra, sans doute mardi, la discu^ion géné
rale du projet de convention. 

CLÉMENT ADER 
«LE PÈRE DE L'AVIATIO* 

EST MORT A TOULOUSE 

Toulouse, 4 mai. — CK-ment Atltr, juste-
m»nt appelé le rpére de l'aviation a. est dé
cédé a. Toulouse, dans une clinique où il avait 
été récemment transféré. 

Clément Ader était Bfô'de 85 uns. Cet 
ndmirablt; vieillard eest toujours et trep 

AU MAROC 

DES MODUTCATION?' 
\ LA OWWTrTlJTION SQVffiTlQlE? 

Moscou, 1 niai. — A l'occasion du congrès 
.les soviets paunisses qui doit s'ouvrir le 8 
mai, le tnanatawseut de la République soda-
iste MiasltlW «as soriata russes a ptopeso 

il'latradanza ploaiaura modakattoos aux «up-
J9mmt* de la Conttlt*aon «• la BépobUqusi 

l'axai et modifications .fia-ara, notamment 
us ooovean chapitre confinnaat qua les ter-
es, le* fabriquas, lés tranaparts. les postes 

PTCnWCfCS 6t S6VCT6S I6Ç0HS 

liabai. t uiii. — Sur la iront Nord, le 
général Coloinbat a indigè à l'unuemi une 
sévère défaite. p 

Nos troupe» out fait,preuve d'un allant 
incomparable dans les opérations de dégage
ment des abords Uu poste d'Aoudou et «le 
son ravitalllemeut. Elle* ont, battu l'adirer-
sairc particulièrement actif qui a abandonné 
plus de ôû cadavres sur le terrain, des pri
sonniers et un Imporiaat matériel. Nos pertes 
aont minimes. 

1.3 général Coloinbat a ravitaillé également 
sans combat lo poste d'AcsJkane. Un impor-
tant rasserublement rUïain «'effectue au cen-
ire, devant la ligne Skerbonaisoun. Le groupe 
du colonel Gambay ce porte sur Mouhsjr Ali, 
dispersant les forces ennemies quJ battent en 
retraite avec de grosse s pertes. Dans n o s leg 
secteurs l'aviation est trêa active et aide puis, 
sammeut les groupements dans lea opéra-
tions. . . . . 

Ces premières et sévères leçons infUgéea 
aux dissidents ont produit nn grand «*tet ont 
l'esprit de» tribus voisin**. 

L'a télégvsmrse dé M . Passtavé 
lubat, 4 mai. — Le mrnrscnal Ljautey a 

i«çu de M. Peinlevé, président dtl Conseil, lo 
télégramme solvant ; 

^uadrssa^r«x»Ma*Ion * • • •««»»• « « ' 
fiance et sataant rsapeetainsiaiirit Us morts 
pour la IVanea, 1 voua charge de: transmettra 

J F * » « » * » K « r l î l S «Jd 

troupes sous vos ordre», ses f«B- cl 
bsTi ttsrrr"-".^ «t V.!»£ «"ST*»"• L * 

. \w. la rage 
naii, - qui nous possède, acceptons do fCte:' 
celui de Monseh-!. On en a commémoré de 
VIUF bizarres, «inou de aias oitasgC) que celui-
ia. Chérie. Mensclet ne tut ni un Msaa, sd 
nu génie. On ne saurait, dire qu'i! ait rendu & 
l'humanité de grands «eraice*, ai ajouter un 
?rand lustre il nuire llttésstusc. .Mais ce fut 
im qiaiablo homme, un homme charmant et 
bUnieillant, un peu ce que. l'on appelait, au 
XVTl* siècle, «l'honm'rte homme» et «'«•t 
bien quelone essa« d'avoir éLé tout cela Si 
de tels mérites ne juslideut lWnt qtK- i'ou 
tresso de,* couronnes, du moins valent-ils uno 
pensée et un souvenir. Moirsvlet • laissé, 
comme ou sait, une réputation de gastronome. 
Sou physique même était celui du gourmand, 
tout au moins du gourmet; uu crade chauve, 
rosé comme les joue*, le visage gras et riant, 
des j eux de malice derrière les lunettes. I.a 
caractorrstiqn,. de cotte facie grassouillette, 
an n»z gros et aux lèvres lines. était la bonne 
humeur et );; bonne humeur est une si U-lie 
oualitc qn'eli.. eoruiue prestjue a la vertu! 
Aaaai. fut-il un «cj»v«in popniaét» sa. l'rance, 
étalas popninrité ping envntfaie que ceQe d« 
tant de taux ar.rnds hommes dont ce siècle 
roua accable. N'allex pas croire que le friand 
Monselet n'ait célébré que les joies de la 
lions* chère, on plus délicatement, io plaisir 
de lions repa« arrosés de bon vin en bonne 
compejgm*. Son premier poème fnt... élegla-
qne e t bien d'autre^ «emblables le suivireut. 
IM réputation Uu gastronome émérite .? nui 
«luclque peu à celle Uu poète, lequel fit pour
tant de fort jolis vers, où il n'était puint 
question uniquement de « plaisirs de bou
che ». Le premier poème, • Marie et Ferdi
nand i.. inspiré par la mort du due d'Or
léans et de la princesse -Marie, avait fait 
verser des a torrent* de larmes » — stylo de 
l'époque — «dans sa province avant qu'il ue 
vint a Paris. Car ce Parisien Parisiennwant 
était, comme taut d'autres, un Provincial. 11 
était né à Nantes, ville «;ui n'est point spt". 
eialement renommée pour s«-s richesses gas
tronomiques, et daus un cabinet 4a lecture 
poudreux tenu par son péac, «f, assurément 
ia chère ce devait pas être raffinée. Mais en 
province, «t a <»-s époiues. les braves, même 
de condition modeste, aimaient bien mauger. 
t"n vepas de famille c-tait affaire d'impor
tance. Tuis 11 pa«sa uombte «l'aunws à 15or-
deaux, et là sa gourmandise trouva ;1 se don
ner le champ. Aussi a-t-il célébré les vins du 
cru, eu leur immolant CVMIX do ia Bourgogne. 
Les vigneaons de '-o beau pays la lui pardon-
Bassani peut-être. Mais les Parisiennes oubiio-
ront-ellèsj facilement que le chautro du Saint. 
Kmilion a dit aussi; « La beauté cn-s •aasassa 
de Bordeaux >ost bien supérieure a celio des 
Parisiennes •. 

A Pari», s'il ne sut pas voir les jolies 
fentmas, U uOovuvni. eu ntasMàta. ies « bons 
eeina ». Ba gastronomie iwstu nannêe. et jus
qu'à un certain point, discrète. Ce qui nous 
frappe le plus, c'est la facilité de Tic qu'il y 
avait à cette époque — et nous lirons, non 
sans stupeur — un,- stupeur envicuso — ce 
qu'il écrivait a un ami: « A Paris, la vie est 
«d'uu bon marché phénoménal., <!» Si j . -
n'êtais point nu Monsieur à taut aimer ses 
aises, j'y pourrais loger, manger et boire 
« pour vingt sous ». Aussi bien, d'autres sou
venirs de <e temps nous ont transmis des 
additions de che^ Very, le grand restaura
teur en 1830. oui noua laissent rêveurs. Voi.-i 
le menu et le osât d'un déjeun, r i>"i'r deux, 
qui valent d'être lus: 

«Orlves: six sou*. •-- Turbot sauce hol
landaise: "J fr. 1S sous. — Lue moitié de 
rxiulet: 9 fr. — Haricots verts: 2 fr. — Ro-
qitefort: 1 fi. — Deux cafés: Hj sous. — 
Vieux cognac: 1^ sou*. — Vue bouteille 
Chambertin : 5 fr. :> 

Temps heureux, jours de cocaftue, que 
non» ne reverrous plus. C'est M. Jean Ber
nard, qui a pris la pvdne Ue relever, pour nous 
faire pâlir de nigret. ce menu d'un déjeuner 
d'antan élaboré pour deux convives qui 
n'étalent pas les premiers veuus, car c'était 
M. TUiera qui l'offrait... a Lamartine. 

Quant à Monselet, il nous cite comme lo 
menu plus que modeste de personnes de sa 
famille « qui nVmt guère d'argeno » des 
huîtres, du Bordeaux et un poulet. Menu de 
millionnaire en 1925. 

L'aimable Monselet repose au Père-La-
chaise. Peu do temps avant «a mort, il avait 
lud-mèmle composé son épiaphe, parodie de 
vers fameux; 

Ver->c MJI' «sa arfassiM alsSe. 
•Quelques Inrssfa Ue Chambertin. 
l>r sur ma tombe sodraire. 
Plante des soies, au gratin. 

On a eité. à l'occasion de son centenaire. 
nombre de nioUi d'esprit qui prouvent sa 
finesse. Il m est un. oit îo gastroiftinie nwm-
tre le bout de l'oreille. En jour, on lui parlait 
de « l'activité dévorante ••> Ue ses contempo
rains. « Oui. dit Moneelet. an vit sans mâ
cher, v 

Charles Monselet mourut, uon d'apoplexie, 
comme il n'eut pas été invraisemblable-, 
moins encore d'indisgestion. comme le colpor
tèrent de mauvaises lingues, mais d'une ma
ladie «le cœur. Ce bon vivant était un sen-
timKjjtai et «sa gaité extérieure cachait, ainsi 
qu'il arrive souvent, une vive sensibilité. 
Nombre de ses vers en font foi. 

c C 

" " Les ElectieRS Mumeipatt. 
ileliiat.ons. des conte-

A. CLMCENT ADER 

modeste meut complu a vivre daus 1 ombre. 
Son nom n'en restera pas ntolna a jamais 
attaché a l'aviation. 

Notre génial concitoyen réussit en effet, 
au camp de Satory, lo 14 octobre 1897, à 
faire diiooUer du aol lo premier « plus lourd 
«lue l'air». 

L'avion et son moteur à vapeur — , réés 
de tontes pièces par Ader — on lea a maintes 
fols décrits. Rappelons que c'est à la suite 
du scepticisme de certains ministres de la 
gnerse que. la France n'utilisa pas la mer-
vefllouse invention. 

Oe grand IrancnU avait,été, en1 octobre 
dernier, tété arec .entnonaLasme. dams sa' p o 
Ute pabrta 4 s Mmet, où il vivait pajntble-
ment. U «TOvBrnnmftnt lui a«ralt rente», à 
caste nrrassIoTj, h« tmàfan do conmandan* 
On la LAjton dTsXjaenr. 

A M. Lanrent J^rnjic. qui avait Jssitd'A4»r 
et de se» tra-vaux un tabteao «tmon<»ast. la 
célèbre inveatsnr avait répondu: « Lo martre 
*» W&9* Ê9*% îa-majtfte ds l'air» » 

Le 2* Congrès annuel 
de l'Association des industriels 

français 
contre les accidents de travail 
Paris, 4 mai. — Aujourd'hui a commencé, 

au Conservatoire des Arts et Métiers, le 
deuxième congrès annuel de l'Association des 
industriels français contre les accktents Uu 
travail; de nombreux délégués français et 
étrangers étaient présents. 

On remarquait notamment aux côtés de M. 
Baignières. président de l'Association, M. 
Picquenard, représentant le ministre du Tra
vail. 

Après une courte aiiocutiou Uo M. Bai-
gniëres, M. Picquenard, au nom du ministre 
du travail a parlé de l'intérêt que présentaient 
les associations de prévention d'accident. Il 
a dit combien l'oeuvre de ces aswiatione «Hait 
vue par le gouvernement, d'un œil favorable. 
M. Baignières a annoncé que le prix Pousse, 
destiné à des ingénieurs ou cc«ttwnaitros qui 
« «jaraiest r^arOenilsTamani, distinguée dans 
la lacJsttobjj et i'apnHcataon «tes mesure» de 
asSMila e t d'aJ'assn i deattawas ft ntéanr»nr la 
via et la «nanti des ouvrinrs. avait tu iéeeat 
A MM. Pafe et Bavât, de Saint-Etienne. 

Le ceaia-res • entendu ej»sT74te diverses coin-
JB-SSfc'r&s;-

UN BUREAU DE VOTE A 

UAiNS LE MORD 
A bUillSal. — La liste ia M. Natau^ Duunv., 

maire sortani, est ciite tout SBsslBe, contre la 
liste <!•: M. Pèri-r. conseiller général radical. 

A IVfalo-les-Baisa. — Toute la liste du maire 
socialiste est réélue. 

EstaireS. — La liste d" .a municipalité, sor
tante de M. Wattine-Lothé est «As» svee une 
mo.vr.nn>' de 1*51 à 9fHI voix. La liste assiabata 
obtient o-'J voix; 'a liste communiste 114 voix. 

Mervilla. — La liste des intérêts mrrvilloi> et 
ia défense du foyer avec M. Quille sa têtu c=t 
élue entièrement. 

LES DEPUTES ET LES SENATEURS 
BATTUS OU EN BALLOTTAGE 

Sons battus dans leurs commune-: MM. 
Railhac. Causerct, Paul Laffont, l'.erquet, 
Maxeneo, Bible, - Barabant. Jeau Moliuié. 
Charles François, GaUouv députés. 

MM. Andrieu, Jeau Duiatud. Chauveau, 
Cominal, Gégauff, sénateurs. 

Sont en ballottage: MM. Amer, Marchais, 

13 bai» MoMhoim. -- Elu» : t . kVes. Dcui 
iottages. Majorité républicaine. 

Wiss»fflho«ra. — Klus : Scxnalisie, 1: rad. et 
•ad.-soi-.. 5: républ. de ganch», 1; U. Rép. Dém , 
u. 13 balluttages. Majorité de nauche. 

H«gue»t«u. « Klu< : Socialistes, tj rép. de 
gaathe. S; r.It.D.. 17. li y a S ballottages. 

CHARENTE * 
Angouleme. I.i liste du Cartel, comprenant. 

10 iadica«ix-so«iaUncs c-t 14 socialistes, est «Sas 
tout entier" contre deux listes de répubUesias 
modérés dont l'une, sous le patronage 'de ht 
Ligue Ilépublieuiu» Xationele, avait à sa têts 
MM. Laroebe-Joubcrt et Poitoa-Dupl«»sy, dé-. 
pute-. 

COTE O'OR 
Dijon. — Sont é.us : 6 répuu.icaùn sotsaiis-

te.-. 5 radicaux, f républicains de gauche, 12 
répuMiealas L'.RA). 

Les cartellistcs ont obtenu dn 5254 à SsÊb'i 
v.»»: les anticarteilistes de O.sWJft 9.8S8 voix, 
L.i liste > ommunisto a obtenu de 645 à 68T « 

Parmi le* élus, se trouve M. Gaston "" 
maire de Dijon sortant, qui repasse avec 
-a liste. Parmi les battus se trouvent M, ' 
tuât. «Wani >-o»ùiliet» *L9XfX. et M. Va 
s.» iaiiste S.FI.O.. cnn*eiUer général d« 

Rive-a>.Ç 
rcp.-'s» 
• "^XL'Deiay, iênat 
iGouche .«jémocratiqut'i, est" 

M. Se roi; député' soc. unifié, • maire*- sortent de 
Roaeee.- >si rtteas. - * -' 

A Vosne Remaaée. la liste Camuset,. député, 
.. battu la liste i i jaliata du maire sortant. 

DOUBS 
Besancon. - 1 y ••< ballottage pour I«s 34' 

sièges.' 
La liste rad'K 

U.- >̂«> voix. 

!-Gi<H>. --->(•--t-timott; Reynand, < 
;^H' élu: ; <• , "j ; r ^ * i W / S 

vu iit eu téie avec- une avance 

LE VOTE D E M. PAINLEVc 

président du Conseil 

Sully. Eldin, Labes," Bouligand. Balitrand, 
Bostpjcttc, Ferrand. César Bernard, Barra, 
Géniaux, Moriu. Brigault, Iléliès. Lscoffier, 
Waron, Lebas, Villemant, Ilenriet. Régnier, 
Moutet, Février, Gerbouxl, - Renaud .lean, dé
putés. 

JIM. Rboni. Saint-Quentin, Basassent, 
l'arjou, Marsot, Ileyuald, Bruguicr, Dattdê, 
Hayez. t'.liarpeutier. Serre, scuatcurs. 

DANS LES AUTRES DEPARTEMENTS 
AISNE 

Laon. — Sjoio élas : 12 esdieeux .-i resacesx-
-o. iahstes; f> S.F.I.O.: 1 rcpubli.'aiu- de -au-
che: 1 répnblicain socialiste. La majorité vc-tc 
la «nêuie. 

Vendes. — La liste des 21 radi aux-.-ocialistrs 
est élue. 

Salnt-Qseatin. --- Sout du» : 21 Sl 'I 'V r» 
10 IV. La majorité reste la même. 

AIN 
Versaillesx. — M. de Mouicau'u. 1> inné 1 Kl'. 

est réélu avec toute sa ssa>. 
ARDENNES 

Sedan. — Itaîlottase complet, l.u liste é» Car
tel, avec M. Charpentier, s^uatenr. maire «sor
tant, arrive en tète. 

CharieviH*. — Tome la ttete «la <»nel de, 
gauches. . oinpi-f-aant 1S socialiste- et H r.-s.. est 
élue à use forte majorité. 

ARItGE 
A Risioat, ia lisie de M Paul Laftour. «égalé, 

ancien sous-secrétaire d'Etat, ratt-soc, est bat
tue. 

Dan-, l'arrondissement. 1rs priuopales niiini-
cipelités sortantes radicales-socialistes sontéga* 
lement battues. 

A Saiat-Qlrsas, chef-lieu d'arrondissement, les 
radieaiox-socislistes souf battus S 4(tO veix de 
majorité par la lista Mazaud. 

BOOCHES-DU-RHONE 
Marseille. — A 4 heures du matin, .a liste dé 

M. Flaissières, sénateur, maire sortant, liste du 
Cartel des gauches, a 28 élus, avec une moyenne 
d* ôt-000 voix. Huit candidats du Cartel sont 
en ballottage. Lea adversaires du Cartel obtien
nent une moyenne d'tmviron 41.000 voix et les 
communistes 0.200 voix. 

BAS-RHIN 
En général, très nombreux ballottages. 
U sembla, jusqu'à présent, que l'on constate 

un monrement vers li gauche. 
Voici les résultats des arrondissements . 
Savane. — BUta : Radicaux, 4-, Tépublicains 

de gauche, 12: républicains. A II y a 3 ballot
tages, La majorité est la même qu'auparavant 

Utattat — Elus : Soctalitus. 4; radeaux «t 
rads-sws-antiallstas, 2; Union rtpubUeatne dé» 
mocraekrne, 2. 15 baHettagss. L» uiaJMM est 
aequi»» aux listes de gauche 

«•.ratais, — Elus j . R4pusUcains de gasche. 6; 
Union républieaia» «Minowatiaut, 10; ooastrva-
t«.u«. <• H' y » 3 btUqttagv, 

FINISTERE 
Brest. — La liste socialiste uuitiee sortante 

obtient une moyenne de 4.600 voix.Ta liste taC» 
.•aie-.-o,•iali'.ie 2.400. les républicains anticarttl-
iist.s 2.000 et les communistes 300. Les socU-
li-tcs ..nt 12 élus, dont MM. Goude et Manon, 
députes. 11 y a ballottage pour 24 sièges."• 

M. Danielou. sous-neerétaire d'Etat t ' ia Ma
rine iuarchande, a été réélu-avec tonte-s» liste 
sortant.'. . Dopronan (Finistèrel. 

GIRONDE 
SouUc. — La liste de M. Georges Mawiel bac. 

ia liste du Cartel des gauches à uno forte majo-

elus Socialistes Bordeaux-Ville. - - Sent. 
S.F.I.O . lô; répubUcain "sociaUste, 1; 
et radiéaiix-socialistes, 7: républicains de gau
che, •".; total, 2S. H y a ballottage pour hait 
sièges. 

MM. Marquer, député socialiste, est éls avec 
TU et voiv. et Caudron, député r.-s. est Su 
avec 2ô.">0'j voix-

Saint-Ewllion. — La liste du Bloc des gau-
lie-, dont faisait partie M Cbaroalet, dépatè 

de la tliroiide, est battue par la Bstc de «Macto-
traiiou et de défense répubUcsine. 

HAUTE-GARONNE 
Toulouse. - - La liste socialiste est élue. 

HAUT-RHIN 
Altkirch. M. Jourdain, maire sortant, an-

i ien ministre, est réélu. I! y a ballottage pour 
tous h i autres sièges. 

Guehwiller. - • Il y n 27 ballottages. 
A Strasbourg, .1 y .7 ballottage dans les qua-. 

tre cantons. Les voix se répartissent ainsi : lista 
seciiilixte. lo.8u2 voix: liste de toueentiatios 
républicaine, P.523 voix; liste coianiuniste, 4.S67 
voix; liste radicale, 4.205 voix. 

INDRE-ET-LOIRE 
Tours. — La liste d«a socialistes SJfJLO., 

ayant eu tête de liste M Morin, député, visât 
en tète ave.- 0.000 voix-, vient ensuite la fente 
professionnelle U'action économique et sociala. 
4.500 voix; la liste républicaine d'action laitue 
démocratique et sociale, 4.000 voix; la Hste «»»»-
tuuniste, 2.000 voix. II y a ballottage pour les 
35 sièges. 

Nautile-Pont-Pierre. — La liste de M. lesus 
Proust. député radical, e.t élue. 

Chi»»n. — 21 candidats de la liste du docte..:-
Foucbes sont élus. 11 y a deux ballottât sa. 

Sal»t-PI»n-e-ëe»-Cerps. — 21 caaaiaats d« 1» 
".iste du Bloc ouvrier et paysan sont élas. Le-
deux candidatures féminines de la liste 
uis|o sont co b»'ilotti»se. 

LOT 
Caasrs. — M. de Moasic, muuaue «i» 

truction publique, tète de la liste de 
Oahors (Lot), a recueilli personnsUatannt la 
presque totalité des suffrages exprimé». l-95u 
voix sur 22350 votants. Sa liste a passé tout 
entière à une majorité de L700 voix coatis tV»' 
voix de moyenne obtenue par la li»te en BJe. 
national. Cette dernière a perdu 500 «faix te 
Vélecriou de 1U19. 

LOIRET 
Oritiaas. — Sont élus : hait caauidats dit Car 

tel' des gauches et cinq camttdata ds la Bste 
d'Union républkame. Parmi lea Ans Égara M. 
Chollst, député radical-»o<aaaBBta, Le moare, si. 
TAviUe. républicaiaa moéér* est en ballottage. 
Il y a ballottage Pour 33 stage ». 

assenas. 
Saiat-Eilosat. — ha asta de M. ! 

-tsT*—T- wt Jlilllli • • • ! € 
vota n s t . » j a A U _ » la as»n_ 
eaise ot i 300 Vetx aux ~ 

^ a S e t d » * » . » M- KCtet. dipitf, itUSash 
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